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Editorial     
 
Les Français se plaignent depuis plusieurs années de la stagnation voire de la baisse de 
leur pouvoir d’achat. 
Les experts contestent cette perception et assurent que l’évolution des prix à la consom-
mation est globalement plus lente que celle du revenu moyen.  
Ils reconnaissent pourtant que tout le monde ne le vit pas ainsi. Il a donc fallu des an-
nées avant que l’on accepte de mettre sur la table ce que dit l’observation des pouvoirs 
d’achat par classes de revenus … et qu’on prenne conscience que les personnes à bas 
revenus dépensent en priorité pour des biens indispensables, dont les prix croissent ac-
tuellement plus vite que le « salaire moyen ».  
 
Comment cette situation va-t-elle évoluer dans les toutes prochaines années ? Il y a gros 
à parier que les prix de ces biens continueront à monter plus vite que la moyenne. 
Les bas revenus vont encore trinquer, eux qui consacrent la majorité de leur revenu à 
leurs dépenses « contraintes »: nourriture, déplacements pour aller au travail, annuités 
ou loyer et chauffage d’un logement dont ils ne pourront pas améliorer les 
« performances » parce qu’ils sont endettés jusqu’au cou ou parce qu’ils n’en sont pas 
propriétaires.  
La facture énergétique est inflationniste et  va les frapper de plein fouet.  
La facture alimentaire va suivre la même pente, entre autres parce que des surfaces 
agricoles dans le monde entier vont être de plus en plus détournées vers des produc-
tions énergétiques (voir l’article de Bertrand Delaunay page 2). 
 
Plus loin de nous, mais tout aussi préoccupant, les mêmes facteurs vont amener  la mul-
titude des citadins pauvres des pays pauvres en dessous du seuil de survie. Attendons 
nous à l’accroissement des émeutes de la faim. 
 
Soyons lucides: les espoirs de pouvoir d’achat sont obérés par l’inflation que provoquera 
cette pénurie de biens essentiels. Il est impératif, pour s’en sortir , d’entrer dans une 
phase d’investissements « économiseurs d’énergie ». 
Il est grand temps de prendre conscience que le culte de la productivité et de la crois-
sance du PIB est une source d’aveuglement  si on ne regarde pas aussi d’autres indices 
en leur donnant autant d’importance, en particulier l’efficacité énergétique de nos activi-
tés et le partage des richesses produites.  
L’avenir viable, c’est celui d’un développement équilibré : la croissance ne doit pas être 
celle du gaspillage des ressources naturelles et des inégalités de leur répartition. 
 
Chez nous, il est urgent de s’occuper du parc locatif, des transports en commun et du co-
voiturage. Cela relève de multiples acteurs publics et privés, nationaux et locaux. Qu’ils 
prennent des initiatives à la hauteur du défi, et se concertent si nécessaire.  
Faute d’agir sur ces points, les mesures en faveur du pouvoir d’achat risquent fort de 
sonner, spécialement aux oreilles des plus modestes, comme d’inutiles chansonnettes. 
 
       Yves Grosset-Grange 
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 Les agrocarburants sont-ils une solution ?      Bertrand Delaunay 

Les carburants issus de l’agriculture ont la vedette. La pers-
pective de l’épuisement du pétrole amène les hommes à se 
tourner vers l’agriculture qui pourrait, espère-t-on, produire un 
carburant non polluant et renouvelable indéfiniment. Est-ce 
nouveau ? Aux environs de 1950,l’agriculture était peu méca-
nisée, chevaux et bœufs assuraient la traction.  
C’est alors qu’arrivèrent les premiers tracteurs fonctionnant à 
l’essence. Les agriculteurs disaient :nos animaux se nourris-
sent du foin et du grain récoltés sur la ferme, pour les trac-
teurs il va falloir acheter du pétrole ; nous perdrons notre 
autonomie.  
Certains techniciens envisagèrent de faire produire à l’agri-
culture son propre carburant. Etant donné qu’ il fallait environ 
25% de la surface pour nourrir les animaux de trait, la même 
surface en plantes alcooligènes aurait pu permettre d’alimen-
ter les tracteurs sans compromettre l’équilibre de l’exploita-
tion . 
Des projets étaient à l’étude lorsque à la surprise générale 
l’administration mit en vente un gas-oil agricole à quelques 
centimes de francs le litre…Fin de l’opération ! 

Nous connaissons la suite : surproduction, baisse des prix, 
jachères, etc…  
Aujourd’hui si l’on veut produire du bio-carburant on met en 
danger notre approvisionnement en céréales. Adieu les mon-
tagnes de blé, de maïs, de beurre… 
A moins de découvrir de nouvelles cultures énergétiques et, 
les terres pour les produire, l’agriculture ne pourra en fournir 
qu’une très faible quantité .Dans le cas de l’huile végétale, ce 
qui est le plus rentable aujourd’hui, environ 1000 litres d’équi-
valent pétrole à l’hectare…Imaginons la surface qu’il fau-
drait ! 
 
          Depuis cinquante ans le pétrole coulait à flots, aucune 
recherche n’a été faite…Nous pouvons espérer trouver des 
énergies alternatives mais celles-ci n’auront qu’un impact très 
limité…  
L’ère du pétrole abondant et bon marché est finie… 
La seule solution serait, sans doute, de vivre plus modeste-
ment, avec moins de pétrole… 
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Le chauffage au bois a l’avantage de ne pas augmenter les rejets de carbone 
fossile dans l’atmosphère. Pourtant il est la cause d’autres pollutions.   
Le COPARLY ( Comité de Coordination pour la Contrôle de la pollution Atmos-
phérique dans la Région Lyonnaise ) vient de publier sur son site Internet son 
analyse de la bibliographie dont il dispose sur ce sujet.   
 
Résumé de ses conclusions : 
De  nombreuses incertitudes demeurent sur les émissions de polluants liées à la 
combustion du bois, notamment dans la connaissance des conditions réelles, 
souvent imparfaites, de fonctionnement des appareils de chauffage.  
Toutefois, on peut affirmer que : 
·  les émissions de polluants provoquées par le chauffage au bois présentent 

des risques sanitaires avérés et elles sont généralement  plus importantes 
qu’avec les autres combustibles, 

·  de nombreux paramètres influencent ces émissions (combustible, équipement, fonctionnement de l’installation, ...).  
Aussi, il semble nécessaire de sensibiliser les professionnels et les particuliers sur l’importance d’une bonne combustion 
pour limiter ces rejets. Ceci se maîtrise en particulier en choisissant des appareils à haut rendement, en évitant le sur-
dimensionnement des installations (pour limiter les périodes de fonctionnement au ralenti) et en évitant certaines essences ou 
provenances de bois. 

 La pollution par le chauffage au bois 
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Les combustions incomplètes polluent 



De nouveaux livres et revues vous attendent !     Isabelle Laroche 

Avec un petit groupe d’adhérents motivés par les animations et le renouveau des outils de l’association, la COMP (les abréviations 
étant à la mode) « Commission Outil et Matériel Pédagogiques », nous avons complété le matériel pédagogique avec de nouveaux 
outils de démonstration -expérimentation mais également réactualisé la bibliothèque de l’association avec de nombreux ouvrages... 
Pour découvrir ce nouveau matériel ®  RDV à l’AG de Défi Energies 17 
Pour des lectures qui pourraient vous intéresser parmi la liste ci-dessous ®  RDV à l’EIE pour les emprunter  

Energie pour les petits  
·  Les énergies renouvelables—Editions Que sais-je ?- Jacques Vernier 
·  L’énergie à petit pas—Ed. Actes Sud Junior— François Michel 
·  L’énergie et sa maîtrise—Collection Éducation à l’environnement—Dossier n°4—CDDP Hérault 

 

Energie pour les plus grands  
·  Systèmes énergétiques—Tome 2: Applications—Ed.Ecole des Mines de Paris—Renaud Gicquel 
·  Les chiffres clés du Bâtiment 2006 (CD-Rom) —ADEME 

·  Les économies d’énergie dans l’habitat existant, une opportunité si difficile à sai-
sir ?—Ed. Mines Paris — Olivier David et Adeline Fabre 

·  Économiser l’eau et l’énergie chez soi, Guide pratique des solutions simples et 
rentables—Ed. Edisud—Jean Paul Blugeon 

·  La maison à énergie zéro—Ed. Eyrolles—Brigitte Vu 
·  Installations solaires thermiques, conception et mise en œuvre— Ed. Systèmes 

solaires—Dr. Felix A. Peuser, Karl-Heinz Remmers, Martin Schnauss 
·  Le mini-éolien—Ed. Eyrolles—Emmanuel Riolet 
·  Par ici la sortie du nucléaire—Réseau sortir du nucléaire 
·  Energie, changeons de cap ! Scénario pour une France durable—Ed. Terre vivante—Didier Lenoir, CLER 
·  Adieu Pétrole …  Vive les énergies renouvelables —  Ed. Dunod — Francis Meunier et Christine Meunier Cas-

telain 
·  Le plein s’il vous plaît—Editions du Seuil— Jean Marc Jancovici et Alain Grandjean 

 

Conception, construction et rénovation du bâti,  
Maisons en briques, bois, paille… le loup ne les soufflera pas ! 
·  Nos maisons nous empoisonnent, Guide pratique de l’air pur chez soi—Ed. Terre Vivante—Georges Méar 
·  25 maisons individuelles—Ed. Le Moniteur—Christine Desmoulins 
·  Qualité Environnementale des Bâtiments, Manuel à l’usage de la maîtrise d’ouvrage et des acteurs du bâtiment—Ed. ADEME 
·  Les ponts thermiques dans le bâtiment, mieux connaître pour mieux les traiter—CSTB—Salem Farkh 
·  L’isolation phonique écologique, matériaux mise en œuvre—Ed. Terre vivante—Jean Louis Beaumier 
·  D’un Voyage à d’autres—Ed. Goutte de sable—Cathy et Thierry Baffou-Dubourg 
·  Les matériaux naturels, décorer, restaurer et construire—Ed. du Rouergue—Jean François Bertoncello et Julien Fouin 
·  La conception bioclimatique, des maisons confortables et économes—Ed. Terre Vivante—Samuel Courgey et Jean-Pierre Oliva 
·  25 maisons écologiques— Ed. Le Moniteur—Dominique Gauzin-Müller 
·  Guide raisonné de la construction écologique—Ed. 2007 Bâtir sain—La Maison écologique 
·  Eco conception des bâtiments, bâtir en préservant l’environnement—Ed. Ecole des Mines de Paris—

Bruno Peuportier 
·  L’architecture écologique, 29 exemples européens—Ed. le Moniteur— Dominique Gauzin-Müller 
·  Bâtir écologique, Chronique d’une construction Bois—Ed. Terre Vivante—Emmanuel Carcano 
·  25 maisons en bois—Ed. le Moniteur— Dominique Gauzin-Müller 
·  L’auto construction en bois—Ed. Eyrolles—Jean Zerlauth 
·  Construire avec le bois——Ed. le Moniteur— Dominique Gauzin-Müller 
·  Petite Botte de paille, maisons naturelles: projets et conceptions—Ed. Goutte de Sable—Bill Steen, Athe-

na Swentzell Steen, Wayne J. Bingham 
·  Construire en paille aujourd’hui—Ed. Terre Vivante—Astrid et Herbert Gruber 
·  Bâtir en paille, guide pratique de la construction en bottes de paille—Ed. La Maison en paille—André de 

Bouter 
·  Habitat plume, mobile, léger, écologique—Ed. Terre Vivante—

Christian Lagrange 
 

Économies d’eau  
·  Le Guide malin de l’eau au jardin, écologie et économie—Ed. Terre 

Vivante— Jean Paul Thorez 
·  Un petit coin pour soulager la planète, toilettes sèches et histoires 

d’eau—Ed. Goutte de sable—Christophe Elain   

 D
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Et les abonnements aux revues !  
La Maison écologique, Habitat Naturel, Systèmes solai-
res, Plein Soleil, Bioénergie internationale, 4 saisons du 
jardin bio, Energie et Développement Durable, Futur-e-
maison et d’anciens numéros à découvrir de Bricothè-
mes Système  D ... 
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C©est fait !  
 
Extrait du site Internet  de Olivier Cusin 
� � � � � � � � � �	�
 � �
 
 � � � � � � ��� � �
 � 
 � �� � �  
 
Olivier et le voilier "Energies autour du Monde - négaWatt" sont arrivés 
tous deux à bon port au terme de cette mini-transat La Rochelle - Salva-
dor de Bahia après 19 j et 15 h de traversée de l©Atlantique en solitaire 
depuis Madère, point de départ de la deuxième étape. 
Sur le site de la course, Olivier déclare « Je suis très content de l’avoir 
fait... mais c’est un truc de dingue ! C’était particulièrement difficile et long 
cette année. Et je ne suis pas le seul à le dire ! Le pot au noir a été très 
virulent. Quand tu avais parcouru 20 milles dans la journée tu étais 
content ! Et puis, c’est dur de rester dans le match lorsque l’on n’a pas 
d’informations sur la course. » 

Olivier termine à la 17eme 
place de cette deuxième 
étape, et au classement 
général prend une su-
perbe quatorzième place 
sur 88 concurrents en 25 j 
18 h 54 mn de navigation. 
Un traversée effectuée sans émettre un gramme de CO2 : Olivier n©a pu 
compter que sur ses panneaux solaires et sa pile à combustible, sans 
doute particulièrement précieuse sous les trombes d©eau du pot-au-noir : 
selon le site de son sponsor, la jeune société "Energies autour du monde", 
"jamais encore un marin en course n’avait parié à 100 % sur les énergies 
renouvelables pendant si longtemps ». 

Olivier et son voilier « négaWatt » 14ème sur  88 ! 
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Dessin d’enfants 
du Cap Vert pour 
la Transat  
négaWatts 

 
 

Ça date mais c’est bon ! 
Sondage en 2003 auprès des touristes en 
Languedoc-Roussillon: L’utilisation des 
éoliennes est jugée comme « une bonne 
chose » par 92% (dont 55% « une très 
bonne chose ») des touristes qui savent 
ce dont il s’agit. Les étrangers y sont  plus 
favorables (61%, contre 52% des touristes 
français,déclarent qu’il s’agit d’une « très 
bonne chose »).  
Signe encourageant, les touristes interro-
gés dans des sites où existent des parcs 

éoliens ainsi que ceux ayant déjà vu des 
éoliennes considèrent plus que les autres 
que leur utilisation constitue une bonne 
chose. 
 
Prise de conscience « mondiale »: 
Le 22 décembre 2007, sous le titre sans 
équivoque « Le chauffage électrique pas 
si écolo », le quotidien « Le Monde » a 
cité une publication de l’ADEME et de 
EDF-RTE qui fait opportunément le point 
sur les conséquences du développement 
du chauffage électrique. C’est « grâce » à 
la prépondérance bien française de ce 

mode de chauffage que nous constatons 
de fortes pointes temporaires de demande 
en électricité. Résultat: pour y faire face 
les producteurs font appel à l’appoint des 
centrales thermiques, fortement émettri-
ces de CO2… Depuis le temps que les 
écolos le dénoncent ! 
 
Retour sur La Maison écologique: 
Les 12 premiers numéros de cette revue 
incontournable sont épuisés mais  télé-
chargeables en pdf, à 2,5 �  pièce, via le 
site www.la-maison-ecologique.com.  
On peut aussi les consulter à l’EIE ! 

 
 
 

 
Patrick Picaud a installé au printemps 2007, pour son chauffe-eau solaire, ce type de 
capteur qui se répand sur le marché .  
« Ce CES remplace un bon vieux SOLEFIL qui a fonctionné pendant 23 ans sans faillir (sauf un 
changement de ballon). 
Ce type de capteurs est plus difficile à intégrer en toiture en particulier sur du bâti ancien et je 
pense que l©installation en terrasse ou en façade est préférable. 
Pour le moment il est sur le toit mais il sera peut-être déplacé. Un capteur plan est plus facile-
ment intégrable. » 

Premier essai de capteur solaire tubulaire chez un adhérent 

Brèves 



Puissance ou énergie ? Essayons d’y voir clair     Daniel Hernot 
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Vous avez un peu de mal avec les notions de puissance, d’énergie, les watts et les chevaux, les TEP, les kilowatts et 
les kilowattheures !  Voici de quoi vous éclairer sur ces unités. 
 
L’énergie est une quantité 
 
 Le site Internet “www.planete-energies.com” propose une bonne définition de l’énergie : 
 “L©énergie caractérise la capacité à produire des actions, par exemple à engendrer du mouvement, modifier la température 
d©un corps ou à transformer la matière. L©énergie provient de différentes sources que l©on trouve dans la nature : le bois, le 
charbon, le pétrole, le gaz, le vent, le rayonnement solaire, les chutes d©eau, l©uranium. Elle peut prendre différentes formes : 
chaleur, énergie musculaire, énergie mécanique, chimique, énergie électrique par exemple. Ses formes multiples peuvent se 
transformer l©une en l©autre.” 
 Ainsi, une facture d’électricité va indiquer la quantité d’énergie électrique consommée entre deux relevés du compteur. Cette 
énergie a fait tourner des moteurs et briller des lampes, a chauffé la maison. 
 
La puissance est un débit 
 
 La puissance est à l’énergie ce que le débit d’eau est au volume puisé, ce que la vitesse est à la distance parcourue.  
On peut dire, pour imager, que la puissance correspond au débit d’énergie. 
 Ainsi, une résistance électrique va fournir l’énergie calorifique nécessaire au chauffage d’un ballon d’eau chaude sanitaire. Le 
chauffage se fera en une durée d’autant plus courte que la puissance de l’appareil sera importante, la quantité d’énergie four-
nie restant toujours identique. 
 
 Pour un appareil en fonction-
nement stabilisé, l©énergie 
consommée est égale à sa 
puissance multipliée par la 
durée de fonctionnement. Voir 
l’exemple des ampoules à la 
fin du § « Unités » ci dessous.  
 
 Unités 
 
 L’unité de puissance est le watt [W] ou l’un des multiples, comme le kilowatt [kW] (1000 watts) ou le mégawatt [MW] (un mil-
lion de watts). Pour situer les ordres de grandeur, prenons quelques exemples : 100 W pour une ampoule à incandescence, 
2500 W (2,5 kW) pour un four électrique de cuisine, 50 kW pour le moteur d’une petite voiture citadine, plus de 200 kW pour 
un 4x4, 2 MW pour la puissance électrique fournie par une grosse éolienne, 1200 MW pour un réacteur nucléaire. 
 
 L’unité d’énergie est le joule, mais cette unité est peu connue car surtout utilisée par les scientifiques. L’unité d’énergie cou-
ramment utilisée est le wattheure [W.h] ou le kilowattheure [kW.h]. Un kilowattheure correspond à l’énergie fournie par une 
puissance de un kilowatt qui fonctionne en permanence pendant une heure. Ainsi une ampoule de 100 W consomme en 3 
heures de fonctionnement une énergie électrique de 300 W.h (soit 0,3 kW.h), alors qu’une lampe à basse consommation de 
23 W fournira le même éclairage en ne consommant en 3 heures que 69 W.h. 
 
Autres unités 
 
 On peut également rencontrer d’autres unités d’énergie ou de puissance. 
 
 Par exemple la calorie, qui est relative à l’énergie calorifique, n’est plus utilisée sinon par les diététiciens pour exprimer les 
besoins énergétiques alimentaires.  
Vous trouverez la valeur en calories (ou kilocalories) du contenu énergétique des aliments sur leur emballage, mais aussi la 
valeur correspondante en joules (ou kilojoules) sachant que 1 cal = 4,18 J.  
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 La puissance d’une chaudière était fournie en kcal/h (c©est-à-dire un débit de calories), sachant que 1 kcal/h = 1,16 W. 
La puissance d’un moteur d’automobile est encore exprimée en chevaux (ne pas confondre la puissance mécanique 
avec la puissance “fiscale”). Par définition, un cheval mécanique vaut 736 W. 
 
Les consommations énergétiques (quantités d’énergie) faisant appel à différentes sources (pétrole, gaz, etc.) sont gé-
néralement exprimées en “Tonnes d’Equivalent Pétrole” (T.E.P). Une T.E.P représente 42 GJ ( 42 milliards de joules) 
soit 11 700 kW.h environ. Les besoins annuels en énergie de la France sont de l’ordre de 250 millions de T.E.P 
(énergie primaire). 
 
 Bien sûr, on pourrait aussi évoquer les unités anglo-
saxonnes … 
 
Au quotidien 
 
 Sur une quittance d’électricité, on va bien sûr trouver 
l’indication de la consommation d’énergie en kW.h, mais 
aussi le rappel de la puissance souscrite, par exemple 
9 kW. Cette puissance correspond au “débit” maximal 
d’électricité pouvant être appelé sans faire disjoncter 
l’alimentation. 
 
 Lors de l’achat d’un réfrigérateur, on s’intéressera à 
l’indication de la consommation d’énergie annuelle en 
kilowattheures. Cette valeur est établie conformément à 
une norme, dans des conditions moyennes d©utilisation. 
Elle sert de base à l’étiquetage énergétique du réfrigéra-
teur qui permet de comparer les modèles entre eux (550 
kW.h en classe D, 263 en classe A contre seulement 
153 kW.h en classe A+ , pour un appareil de 250 litres 
par exemple). 

 
 Par contre, pour un fer à repasser, c’est plutôt sa puissance qui 
vous intéressera (2300 W par exemple) car elle conditionne la 
vitesse avec laquelle il va atteindre sa température ainsi que le 
débit de vapeur pouvant être produit. 
 
 Pour un four, la comparaison doit se faire sur la consommation 
en fonctionnement (quantité d’énergie nécessaire au maintien à 
200 °C pendant une heure, 0,535 kW.h dans l’exemple ci des-
sus) mais aussi sur la consommation nécessaire au préchauf-

fage (0,345 kW.h). La puissance des résistances (3 300 W) conditionne la durée du préchauffage et la température 
maximale pouvant être obtenue, pour une pyrolyse par exemple. 
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